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      Le zombie attendait Jake, douze ans, au coin de la rue. Ses vêtements étaient déchirés et tachés de sang. Son visage était strié de lignes sombres et moucheté de gouttelettes rouges. Il se tenait immobile comme une statue jusqu'à ce que Jake passe devant lui sans s'en rendre compte, puis il avança d'un pas traînant, gémit et posa une main sur l'épaule de Jake.

      — Ah !

      Jake sursauta et se retourna brusquement. Le zombie fit un pas de plus vers lui. Jake pouvait voir du sang étalé autour de sa bouche.

      — Cerveauuuuux, gémit-il.

      Jake laissa échapper un souffle et leva les yeux au ciel.

      — Arrête ça, Pete.

      Il repoussa le zombie pour de faux.

      — Je déteste quand tu fais ça, mec.

      Le zombie-Pete afficha un grand sourire.

      — Allez, mec ! C'est Halloween ! Je suis censé te faire peur !

      Pete examina le costume d'Halloween de son ami. Jake portait un t-shirt et un pantalon noirs. Par-dessus, il avait une cape noire soyeuse doublée de bordeaux foncé, mais la couleur n'était visible qu'à l'intérieur du col haut de la cape. Jake avait plaqué ses cheveux noirs en arrière en forme de « V ». Du faux sang partait de sa bouche et coulait jusqu'à son menton.

      — Le sang, c'est une bonne touche, dit Pete, mais où sont tes crocs ?

      Jake sortit des crocs en plastique de sa poche et les mit dans sa bouche.

      — Je veux sucher votre chang.

      Il fixa Pete pendant encore une seconde, faisant semblant de l'hypnotiser avec ses pouvoirs de vampire et agitant ses mains en l'air, puis recracha les dents dans sa main.

      — Ça rend difficile de parler, dit-il.

      Pete haussa les épaules et ils se mirent en route, marchant ensemble sur le trottoir tandis que le quartier s'enveloppait lentement dans l'obscurité d'une nuit d'Halloween.

      — Tu es déjà allé dans des maisons ? demanda Pete.

      — Non.

      — Oh, regarde ! Mme Holloway distribue des petits sacs de bonbons !

      Pete pointa du doigt une maison de l'autre côté de la rue. Ils se dépêchèrent d'y aller, prêts à sonner à la porte et à crier : « Des bonbons ou un sort ! »

      Peu de temps après, ils avaient visité la plupart des maisons de la rue. Leurs sacs en plastique étaient presque pleins et les anses commençaient à leur creuser les mains à cause du poids de tous les bonbons à l'intérieur.

      Pete fouilla dans son sac et en sortit une mini barre chocolatée, qu'il déballa avant de l'enfourner entière dans sa bouche.

      — C'était plutôt cool, hein ? C'est tellement plus amusant sans devoir traîner nos parents.

      Jake hocha la tête. Il était content que ses parents l'aient enfin laissé aller faire du porte-à-porte sans eux pour la première fois. C'était amusant de courir dans le quartier la nuit avec son meilleur ami sans se faire gronder. Mais maintenant, il faisait complètement noir et les gens commençaient à éteindre leurs lumières de porche. Il y avait encore quelques adultes dehors avec leurs enfants, mais la plupart des plus jeunes étaient déjà rentrés chez eux.

      Bientôt, même les adultes rentreraient chez eux. Alors il n'y aurait plus que les enfants plus âgés qui courraient dans le noir.

      Jake frissonna. Il ne voulait pas se retrouver dehors dans le noir avec la plupart de ces enfants. Ils étaient toujours plus grands et plus méchants que nécessaire. Surtout le trio M - Mark, Marcy et Mike. Ils avaient deux ans de plus que Jake et Pete mais trouvaient toujours un moyen de les harceler.

      — Prêt à rentrer ? demanda Jake.

      — Oh, mec ? Vraiment ? On vient juste de commencer ! se plaignit Pete, regardant au bout de la rue. Regarde, il y a toute une rangée de maisons qu'on n'a pas encore faites !

      Juste au moment où il les pointait du doigt, deux des maisons éteignirent leurs lumières l'une après l'autre.

      — Ouais, et elles ont fini pour la soirée aussi, dit Jake.

      — Juste une de plus, supplia Pete. J'ai besoin de cerveauuuux.

      Il attrapa le bras de Jake et le traîna de l'autre côté de la route avant de le lâcher.

      — Allez. Une de plus.

      Jake céda et suivit son ami. Le temps qu'ils arrivent sur le chemin d'entrée de la maison, les propriétaires avaient aussi éteint la lumière de leur porche.

      — Eh bien, soupira Jake. Je suppose qu'ils ont fini aussi.

      — D'accord. Rentrons chez nous. On a eu plein de bonbons de toute façon, dit Pete à contrecœur.

      Avant qu'ils ne se retournent pour rentrer, Jake vit une lumière s'allumer au bout de la rue.

      — Regarde, murmura-t-il presque, le vieux Russell a sa lumière de porche allumée.

      Pete regarda de la lumière à Jake, puis de nouveau la lumière avec incrédulité.

      La maison du vieux Russell se tenait seule au bout de la rue, bordée de bois de tous côtés. C'était une impasse et peu de gens avaient vraiment de raison d'aller jusqu'au bout. Les arbres imposants et les buissons touffus rendaient la maison presque complètement invisible.

      L'été dernier, Jake et Pete étaient allés jusqu'à la maison pour y jeter un coup d'œil de plus près. À travers les hauts buissons bordant l'allée, ils avaient pu voir le porche avant... et sur le porche était assis le vieux Russell dans un rocking-chair, les fixant du regard.

      — Fichez le camp d'ici ! leur avait-il crié.

      Ils avaient fait demi-tour et couru aussi vite qu'ils le pouvaient jusqu'à la maison de Jake.

      Rien que d'y penser, Jake sentit une pointe de peur dans son estomac. Maintenant, ils fixaient la lumière à peine visible à travers le jardin envahi par la végétation.

      — Qu'est-ce que tu en penses ? demanda Pete à Jake.

      La question surprit Jake. Son ami était généralement du genre à foncer tête baissée et à poser des questions après. D'habitude, c'était Jake qui disait à Pete qu'ils ne devraient pas faire quelque chose. Pour une raison quelconque, cela rendait Jake un peu plus audacieux de constater que Pete avait peur de quelque chose.

      — Tu as dit une maison de plus, dit Jake en haussant les épaules. Allons-y.

      Et bien qu'il n'arrivât pas à croire qu'il le faisait, Jake commença à marcher vers la maison effrayante du vieux Russell.

      Lorsqu'ils atteignirent l'entrée de l'allée de Vieux Russell, ils s'arrêtèrent et regardèrent à travers l'étroit tunnel formé par les buissons de chaque côté du chemin. Bien que les feuilles des buissons soient mortes avec l'arrivée fraîche de l'automne, les branches étaient encore assez épaisses pour que le petit tunnel qu'elles formaient sur l'allée de Vieux Russell ait été complètement noir si la lumière du porche n'avait pas été allumée.

      — Tu crois qu'il a juste oublié d'éteindre la lumière ? chuchota Pete.

      — Je sais p... commença Jake, bien qu'il soit presque certain d'avoir vu la lumière s'allumer quand toutes les autres maisons éteignaient les leurs, mais il s'interrompit. Regarde ! C'est un bol de bonbons. Il a dû laisser la lumière allumée pour les enfants qui font la tournée.

      Voyant Pete encore hésiter, Jake demanda doucement :

      — T'as la trouille ?

      C'était presque toujours Pete qui disait ça à Jake. Pas l'inverse. Cela attira l'attention de Pete et il se redressa soudainement.

      — Non ! Allez, viens.

      Pete s'avança, passant devant les buissons plus hauts que sa tête. Certaines branches s'accrochèrent à son costume de zombie. Il essaya de ne pas penser à quel point elles ressemblaient à des mains qui l'agrippaient alors qu'il passait.

      Jake le suivit de près.

      Ils retinrent tous deux leur souffle en traversant le tunnel. Chacun espérait secrètement que Vieux Russell n'éteigne pas soudainement la lumière, les plongeant dans une véritable obscurité. Ils atteignirent la sécurité du porche et respirèrent à nouveau normalement.

      Sur le porche en bois décoloré se trouvait une citrouille en plastique remplie de bonbons multicolores enveloppés individuellement dans du plastique transparent. Ce n'était pas le genre de bonbons que les garçons avaient déjà vus, ce qui ne fit qu'attiser leur curiosité.

      Un panneau appuyé contre la maison à côté des bonbons disait : « N'en prenez QU'UN SEUL. »

      Essayant toujours de montrer qu'il était courageux, Pete tendit la main et en prit une poignée. Jake réagit rapidement et attrapa le bras de Pete pour l'arrêter.

      — Il est écrit de n'en prendre qu'un seul ! siffla-t-il.

      — Et alors ? C'est la fin de la soirée. Personne d'autre ne va passer par ici.

      Bien que Jake trouvât que Pete avait raison, il avait toujours un sentiment de malaise.

      — Il est écrit de n'en prendre qu'un seul, répéta-t-il en fixant Pete avec son expression c'est-sérieux.

      Pete souffla d'exaspération et laissa retomber les bonbons dans la citrouille.

      — D'accord.

      Il regarda les différentes couleurs et choisit finalement un bonbon rouge. Jake examina également les bonbons pendant une seconde avant d'en choisir un bleu clair.

      — Je ne pense pas que nos mères nous laisseront même les manger, chuchota-t-il. Elles penseront qu'il les a emballés lui-même. Il n'y a même pas d'écriture sur l'emballage pour dire ce que c'est.

      — Ce sont probablement juste des caramels ou quelque chose comme ça, dit Pete en fixant son bonbon rouge. Mangeons-les maintenant.

      Avant que Jake ne puisse protester, Pete avait ouvert le bonbon et l'avait mis dans sa bouche, mâchant bruyamment.

      — Oh mec. C'est vraiment bon ! La voix de Pete s'éleva au-dessus d'un chuchotement et Jake dut le faire taire. Tu dois essayer !

      — D'accord, d'accord. Mais seulement si tu te tais !

      Jake déballa le bonbon bleu clair, pensant qu'il lui rappelait la barbe à papa de la fête foraine, et le mit dans sa bouche. Il avait raison. Ça avait exactement le goût de la barbe à papa. Il se tourna pour le dire à Pete et s'arrêta net.

      Pete regardait Jake avec une expression surexcitée sur le visage. Sa bouche était à moitié ouverte et souriait comme un fou. Ses yeux étaient dans le vague comme s'il voyait autre chose que Jake debout juste devant lui.

      — Pete ? réussit à couiner Jake avant d'être soudainement transporté ailleurs.

      C'était un bureau, réalisa-t-il. Il regardait un bureau étrangement incliné sur lequel était dessinée une bande dessinée à moitié terminée. Le personnage de la bande dessinée était Rad Rabbit, l'un des personnages que Jake griffonnait pendant les cours sur le côté de son bloc-notes. Il regarda autour de la pièce, étourdi, se demandant comment il était arrivé là.

      Les murs étaient tapissés de bandes dessinées agrandies, toutes mettant en scène Rad Rabbit et d'autres personnages, dont certains étaient familiers à Jake puisqu'il les avait dessinés quand il s'était lassé de dessiner Rad Rabbit. Certains des autres personnages étaient nouveaux pour lui cependant. Sous chaque bande dessinée figurait son nom, « Jake Sotto ». Il y avait même un certificat sur le mur qui disait : « Dessinateur de l'année ».

      Sa bouche s'ouvrit d'émerveillement...

      ...et soudain, il était de retour sur le porche, regardant Pete qui agitait sa main devant le visage de Jake en disant :

      — Allo la Terre. Ici Jake.

      Jake trébucha en arrière, manquant de dégringoler les escaliers du porche.

      — Toi aussi, tu as vu quelque chose ! s'exclama Pete. Tu étais dans un avion avec d'autres gars tous en tenue de l'armée et un parachute ? Tu as sauté de l'avion, aussi ? C'était incroyable, n'est-ce pas ?

      Jake ouvrit la bouche pour dire à Pete ce qu'il avait vu mais fut soudainement poussé par derrière.

      — Hé ! cria Pete.

      Jake leva les yeux pour découvrir qu'il fixait le trio M. Les trois personnes qu'il voulait éviter ce soir. Maintenant, il rentrerait probablement chez lui avec un œil au beurre noir ou une lèvre fendue et sa mère ne le laisserait plus jamais faire la tournée des bonbons tout seul !

      — Laisse-le tranquille, Mark, menaça Pete.

      — Oh ? dit le garçon plus grand. Il sourit à sa sœur jumelle, Marcy, qui se tenait au-dessus de Jake. Qu'est-ce que tu vas faire, petit bébé ? Pleurer ?

      Mark, l'ami encore plus grand des jumeaux, éclata d'un rire bruyant.

      — Ouais, tu vas pleurer ?

      Jake essaya de se relever mais Marcy le repoussa brutalement au sol.

      — Tu peux rester là où tu es, minus.

      Elle s'approcha des bonbons dans la citrouille.

      — Vous pensiez pouvoir prendre tous les bonbons à la fin de la soirée, hein ? Eh bien, c'est notre territoire. Alors c'est nous qui récupérons tous les restes. Elle plongea la main dans le bol en plastique et commença à prendre des bonbons par poignées pour les laisser tomber dans le grand sac gonflé qu'elle portait.

      — Il est écrit de n'en prendre qu'un seul, grogna presque Pete.

      — Tu vas m'en empêcher ? ricana Marcy.

      — Non. Mais Vieux Russell pourrait, dit Jake depuis sa position inconfortable sur le sol du porche.

      — Oh-oh ! J'ai tellement peur ! s'écria Marcy d'une voix aiguë artificielle, pressant une main contre son visage dans une terreur feinte. Elle laissa retomber sa main et balaya les protestations de Jake. On n'a pas peur d'un vieux bonhomme. Elle prit les trois derniers bonbons de la citrouille et, en gardant un, donna les deux autres à Mark et Mike.

      Tandis qu'elle mangeait le sien, Pete remarqua que Jake essayait d'attirer son attention. Jake jeta un coup d'œil au chemin menant à travers les buissons et retournant vers la route. Pete hocha la tête, à peine, de sorte que seul Jake le remarquerait.

      Ils s'étaient mis d'accord sans un mot : quand le trio commencerait à voir les illusions ou hallucinations provoquées par les bonbons, Pete et Jake s'enfuiraient en courant.

      Sauf qu'ils n'en eurent pas l'occasion.

      — Beurk ! C'est horrible ! Marcy cracha le bonbon sur le porche.

      Mark et Mike firent de même une seconde plus tard.

      — Dégueu ! gronda Mike.

      — C'est quoi cette merde ? exigea Mark en poussant Pete à l'épaule.

      Avant que Pete ne puisse répondre, Marcy poussa soudain un cri strident.

      — Éloignez-ça de moi ! hurla-t-elle en agitant les mains dans ses cheveux. Enlevez-les ! AH ! DES CHAUVES-SOURIS ! Mark ! Enlève-les de moi !

      Elle se débattait contre l'air vide.

      Mark regarda Marcy avec confusion, puis son expression changea brusquement. Il pointa du doigt derrière Jake avec une main tremblante.

      — Non. Tu n'es pas réel, dit Mark d'une voix tremblante. Tu n'existes pas.

      Il jeta un coup d'œil à sa sœur.

      — C'est le clown, Marcy ! Celui du film !

      Il regarda à nouveau derrière Jake, fixant quelque chose qu'aucun des autres ne pouvait voir.

      — Non ! Tu n'es pas réel ! hurla soudain Mark.

      Marcy s'enfuit le long de l'allée, battant toujours l'air autour de ses cheveux et de sa tête. Mark la suivit en criant :

      — Ne le laisse pas m'attraper !

      — Ah ! Des araignées ! cria maintenant Mike de sa voix grave, en brossant des choses invisibles de ses vêtements. Enlevez-les ! Enlevez-les !

      Il secoua ses cheveux et frotta frénétiquement ses vêtements, puis courut après ses amis.

      Bien que le trio M ait disparu de vue, Pete et Jake pouvaient encore entendre leurs cris terrifiés.

      Les garçons regardèrent la route, puis se dévisagèrent un moment.

      — C'était... commença Pete sans finir sa phrase.

      — ...Ouais, fut tout ce que Jake put répondre.

      Soudain, la porte d'entrée grinça en s'ouvrant. Les deux garçons se retournèrent d'un bond vers le bruit.

      Une gigantesque silhouette d'ombre se tenait dans l'embrasure. L'homme-ombre rit profondément dans sa gorge.

      La lumière du porche s'éteignit avec un fort POP !

      Tout était sombre.

      — Des bonbons ou un sort, chuchota quelque chose directement dans les oreilles des garçons.

      Ils hurlèrent à l'unisson et dévalèrent aveuglément les escaliers, se frayant un chemin à travers les buissons.

      Le son du rire de l'homme-ombre les poursuivit jusqu'à chez eux.
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